
 

CR Balade moto  

-Château de Langeais- 

 

Au départ du périple vers un mariage d’anthologie, 5 chevaliers accompagnés de leur fidèle monture, 

j’ai nommé, BMW K1600 GT (le chevalier blanc et le chevalier noir), KTM 1290 Super Adventure, 

Yamaha 900 tracer et Yamaha FZ1.  

 

Après un bref arrêt au stand de Maître Pierre, nous partîmes sur la route du savoir, doucement pour 

commencer. Et oui, on ne tire jamais à froid. 

Dès la seconde étape du parcours, les éclaireurs gentiment partis devant afin d’ouvrir la route au 

« ptit nouveau » commencent à creuser l’écart avec l’arrière du peloton. Le décor donné par les bois 

se dégage, les routes rétrécissent, les marquages au sol se font de plus en plus rares et on commence 

à sentir l’ennui qui gagne l’organisateur face à l’allure monotone du cortège.  

« Et si on commençait à arsouiller un peu… »  

En arrivant sur des routes aux paysages dignes 

de figurer parmi la sélection des arrière-plans 

Windows 95, nous avions perdu de vue nos 

deux lanternes rouges. Tandis que je restais 

tant bien que mal dans le sillage des bécanes 

de devant, après deux voitures doublées et 

quelques ronds-points, le jeune fit une sortie 

de route aux abords du bourg de Couloms (Il 

faut prendre à droite à gauche ?). Malgré une vaine tentative de recherche par notre leader du jour, 

un coup de téléphone changea l’issue de cette balade (et oui, on capte là-bas). Après 15 minutes de 

raid solitaire et une indication téléphonique, nous nous sommes tous retrouvés pour continuer notre 

balade. 

 

 

 



 

 

 

                                                                                                         

 

 

 

 

4h de route plus tard et à 70 bornes du 

Graal, une pause vidange s’impose. Et quoi 

de mieux que le rad de Biker de Poncé sur 

le loir.      

S’étant un peu traîné à force d’admirer le 

paysage, nous sommes repartis après 15 minutes de repos. Mais voilà, le bleu fait encore des 

siennes. Après s’être égaré, c’est sa bécane qui a soif. Et va trouver une station essence dans la 

diagonale du vide. Même nos GPS supers perfectionnés ont eu du mal. 

Première tentative et premier échec. « La station ne sera réapprovisionnée que le mardi suivant ». 

Après 40 km sur la réserve, ouf…nous trouvons de quoi nous ravitailler. 

J’ai dit nous ? Je voulais dire « je ». Avec encore un demi plein à disposition, mais camarades avaient 

de quoi faire le retour sans passer par la case station essence. 

Enfin Bref pas de quoi s’attarder, le restaurant est réservé 

pour 13h, il est 12h40, il faut se bouger ! 

 Nous voilà arrivés à Langeais « centre ».  Charmant petit 

village dont la devise est : « Alae gaviae vicus » (Les ailes du 

Goéland vaincu). L’avantage de ce genre d’endroit, c’est 

qu’on ne cherche pas longtemps pour trouver une place aux 

abords des restaurants. 

 

 

Même installés à une table du « Pont Levis » en face du château de Langeais (logique, non ?!), les 

discussions tournent toujours autour de ce qui nous a réuni aujourd’hui.  

Alors que retenir de ce trajet ? 

� Il a fait beau 

� On s’est traîné 

� Le FZ1 a une petite autonomie 

� On roulait pas fort, on est resté que sur la première moitié du compteur… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Repas terminé, allons-nous « culturer » un peu comme on le dirait par 

chez moi. 

Château datant du moyen âge qui a été complétement rénové par son 

dernier acquéreur, il  fut le témoin du mariage d’Anne de Bretagne et de 

Charles VIII. Un mariage qui fit de la Bretagne une région française. En 

effet, le contrat stipulait qu’en cas de décès du Roi et sans descendance 

directe, cette chère Anne devait se marier avec le futur prétendant au 

trône de France.  

Au-delà de ce mariage qui rendit ce château célèbre, le dernier 

prioritaire réussit à collecter une impressionnante collection de 

tapisseries en provenance de la Touraine pour la plupart. Parmi ces 

tapisseries, une attira mon attention car cette dernière illustrait Arthur retirant Excalibur de sa 

caillasse. Mais, l’histoire des chevaliers de la table ronde à la quête du Saint Graal n’est-elle pas 

qu’une légende ? Oui, évidemment. Les tapisseries de l’époque ne retraçaient pas que des faits 

historiques, mais aussi quelques légendes véhiculant certaines valeurs très en vogues à l’époque.   

 

Cette petite visite terminée, il est déjà temps pour de nous de faire demi-tour… sous la pluie. 

Voyant ce beau temps qui ne s’arrangeait guère avec les kilomètres, maître Monchot sur sa moto 

perché, nous fit quitter les sentiers battus pour nous faire prendre un raccourci. 

 Après une bonne centaine de virages, une succession de villages et 

même un gué sur lequel nous sommes tous passés, nous avons fait 

une dernière escale à Cloyes sur le Loir afin que notre guide retrouve 

son chemin. Sentant l’incertitude dans l’élaboration du trajet retour, 

j’ai préféré prendre le tangente à hauteur de Chartres et repartir dans 

mon 93 natal. 

 

  

 

 

Ne reste plus qu’à vous dire à bientôt pour une nouvelle balade. 


